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Ifru

G. Camps

1 Les historiens de l’Afrique antique ont longtemps reconnu une divinité portant le nom

d’Ifru.  Elle  était  figurée  au-dessus  d’un  rocher  de  Guechguech  à  16  km  à  l’est  de

Constantine, entre El Massine et Oullaza.

2 En 1861, M. Cherbonneau découvrit l’inscription qu’il lisait ainsi :

IFRU AVG SAC IVL

CRESCENS VIS

AB FECIT

3 Au-dessus,  “une  grande  figure  radiée”  occupe  une  niche  naturelle.  La  forme “ifru”

rappelle la racine “ifri” qui, en berbère, désigne la grotte, l’abri sous roche ; aussi, Ch.

Tissot supposa qu’“Ifru est une divinité des cavernes” et se proposait de lui reconnaître

les mêmes caractères qu’à Baccax.

4 S. Gsell estimait que le nom d’Ifru devait être rapproché du berbère “ifri” et range cette

divinité  parmi les  génies  des  montagnes ou les  divinités  troglodytes,  mais  il  faisait

remarquer qu’aucune grotte ou cavité naturelle ne peuvent appuyer cette hypothèse

alors que le personnage gravé au-dessus de l’inscription a la tête entourée de rayons, ce

qui conviendrait à une divinité solaire ou astrale. Le Corpus des inscriptions latines, au

tome VIII, donne à l’indice 5673 la lecture de Cherbonneau, mais au n° 19107, la forme

Ifru est remplacée par Ieru. Un réexamen de l’inscription et un estampage permettent

de  rejeter  définitivement  la  lecture  Ifru  au  profit  de  Ieru  qui  correspond  au  nom

berbère de la lune (voir 126 Ieru).
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